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avanl propos 
/ 

Les numéros précédents de cette revue (1), consa- 
crés aux langues, étaient congus dans la perspective 
des relations des langues a Penseignement. Nous y 
insistions donc plus sur la méthodologie de Pappro- 
che des langues, ainsi gue sur les différents systémes 
ou expêriences d'enseignement en langues nationales 
en cours, dans un contexte multilingue, encore gue 
nous ayons souvent fourni des analyses des situa- 
tions de bilinguisme. Cette fois-ci, nous adoptons 
une approche plus interdisciplinaire, prenant acte de 
Pindissociable liaison de la langue avec le milieu ou 
elle s'élabore et ou elle évolue : nous parlerons du 
rapport de Pindividu 4 sa langue, donc de psycholin- 
guistigue, du rapport de la langue avec les soeciëtés 
en mutation, donc de sociolinguistigue. En dehors 
d'un article portant sur une enguëte réalisée 4 Belize 
(2), et du compte rendu du collogue gui s'est déroulé 
récemment aux Seychelles (3), nous mavons pas 
cette fois-ci traité du monde créole dans son ensem- 
ble. C'est pourtant un exemple-type du contact des 
langues, de Pévolution historigue de parlers gui de- 
viennent bien distincts de leurs origines, et gui sont 
langues a part entiëre. C'est pour cela gw'il faut 
aborder les problêmes afférents aux créoles dans 
leur globalité. Ainsi essayerons-nous de le faire plus 
tard. 

Ce numéro comporte sur ce théême & Langue, indi- 
vidu, soeiëté s, cing articles principaux. Le premier 
€La grammaire par le jeu chez les Peul du Nord- 
Cameroun x, traite de Penseignement d'une langue 
premiëre en dehors de toute scolarisation. Aprés 
avoir fait ressortir les traits saillants de cette langue 
dont la grammaire mest jamais enseignée, Pauteur 
montre Pintérêt des Peul pour celle-ci, et la 
fagon dont les enfants peul ont maintes occasions 
de s'y exercer, grice a des jeux grammaticaux. Sans 
systématisation, il existe donc bien un enseignement 
grammatical. Et D. Noye va déerire les & phrases- 
piëges v, les & énigmes x, les & chassés-croisés s, les 
* cantilênes v, avec une verve et une vie gui font gue 
nous découvrons avec lui les jeux verbaux du petit 
Peul, et sa familiarisation progressive avec les struc- 
tures de sa propre langue. 

M.J. de Latour-Dejean rend compte d'un travail 
effectué 4 Bangwa, 4 Pouest du Cameroun en pays 
Bamileke, ou Pon l%arle bangwa, langue maternelle, 
francais, langue d'Etat, et pidgin, langue véhiculaire 
a base lexicale anglaise. Elle analyse les facteurs 
d'un changement provogué par Pintroduction du 
francais dans la structure familiale traditionnelle au 
niveau des enfants et des femmes, avec une intéres- 
sante argumentation fondée sur le & plus de savoir 
gu'apporterait 4 Phomme la connaissance du 
francais. 

Andrée Tabouret-Keller étudie les variëtés d'ex- 
pression linguistigue des enfants dans le district de 
Cayo, État de Belize (ex-Honduras britannigue), gui 
peuvent se rattacher a guatre grandes langues : le 
maya, Pespagnol, le eréole et Panglais. Elle examine 
la maniëre dont le parler des enfants reflête les usa- 
ges actuels. A partir des caractéristigues de la distri- 
bution de certains traits linguistigues du parler des 
élêves, elle recherche les motivations possibles per- 
mettant Pexplication des tendances principales dem- 
ploi linguistigue. 

ü) Ancien Honduras britannigue. (3) 20-27 mai 1979. 

(1) Cf. Dossiers pêdagogigues, vol. /, n* 3, vol. IV, n* 13; Recherche, Pédagogie et Culture, vol. VIIl, ne 34. 

A la suite d'une deseription de son enguêëte et 
d'une discussion de ses résultats, elle nous fait perce- 
voir gue les choix verbaux des enfants, dans des si- 
tuations linguistigues complexes, sont le fait de mo- 
tivations extra-verbales; la situation de Penfant vis- 
a-vis de VPinterlocuteur, la forme de Pentretien, sa 
longueur, son sujet, la loi du moindre effort, la con- 
notation des différentes langues en présence. Les 
processus sont donc les mêmes gue ceux relevés 
pour des adultes en situation multilingue. L'auteur 
conclut en notant la richesse et la diversité des 
moyens d'expression des enfants, sujets des entre- 
tiens. 

Josiane F. Hamers traite du réle du langage et de 
la culture dans les processus d'apprentissage et dans ' 
la planification éducative, notant gue les facteurs 
d'ordre psychologigues, sociaux ou culturels sont de 
plus en plus pris en compte par les responsables des 
programmes éducatifs, tout au moins au Canada, 
car il s'agit lê d'un article en provenance du Centre 
international de recherche sur le bilinguisme de Puni- 
versité Laval de Ouébec. L'auteur s'attache aux va- 
riations de langage existant a Pintérieur d'une langue 
maternelle, véhicule de Penseignement. Elle expose 
les théories en présence, celle de Bernstein et de La- 
bov, en particulier, ainsi gue leurs implications péda- 
gogigues et pratigues. Elle examine ensuite le cas ou 
la langue maternelle mest pas le véhicule de Pensei- 
gnement et se livre 4 une rapide évaluation des étu- 
des effectuées sur le bilinguisme, en revenant tou- 
jours au problême des applications éducatives. Elle 
étudie enfin la guestion de Penseignement d'une 
langue seconde, en s'interrogeant sur la maniëre de 
rendre les motivations et les attitudes envers celle-ci 
plus favorables par la modification de Penseigne- 
ment linguistigue. 

J. Ndamba nous présente la situation linguistigue 
dans un guartier de Brazzaville : Bacongo. C'est un 
Creuset ou se pratigue bilinguisme ou diglossie entre 
des langues véhiculaires, entre le kikongo et le ki- 
teke, et les variëtés dialectales de ces derniëres. TI 
étudie le statut de ces langues, le comportement des 
différents locuteurs, et parvient a une synthêse dans 
laguelle on voit émerger une langue standard, mais 
un répertoire verbal différencié et des variëtés gue 
Pauteur dénomme & vernaculaires s, & véhiculaires ), 
€ communion ), & mythigues ”. 

M. Diki-Kidiri expose les facteurs psychologigues 
et sociologigues gui ont permis au sango de devenir 
en 7$ ans, la langue nationale centrafricaine, alors 
gue c'était, au départ, un dialecte de Pensembie 
ngbandi, fort localisé. T1 s'agit bien lê, de la deseription 
de Paventure d'une langue, Pauteur recherche les ori- 
gines du sango véhiculaire, encore incertaines car el- 
les mont pas fait Pobjet d'une étude sêrieuse et ap- 
profondie. TI est sir, toutefois, gue la colonisation 
par Pintermédiaire des soldats, administrateurs, mis- 
sionnaires, commergants a contribué 4 répandre le 
sango, en particulier dans les villes et villages impor- 
tants. De langue commerciale, il est devenu langue 
d'enseignement religieux, et il a acguis un statut de 
prestige jusgu'a devenir aprés PIndépendance, un 
facteur d'unité nationale et d'indépendance cultu- 
relle. 

RP.C. ) 


